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HOMMAGE À UN GRAND BOTANISTE
† WERNER WURGLER (1914–1996)
Etienne WURGLER
Ayant perdu mon père le 22 octobre dernier, je tiens à lui rendre hommage en retraçant pour le
compte du Cercle de Botanique quelques étapes de sa vie en me limitant à celles qui sont liées à
sa passion des plantes, ce qui est déjà assez pour en tirer un article étoffé, c’est le moins que l’on
puisse dire! Je me contenterai d’une sorte de bilan chronologique, partiel bien sûr, en puisant
exclusivement à deux sources: des souvenirs vécus, personnellement ou non, et les carnets de
notes du défunt.
1926: le petit Werner de Münschenstein près de Bâle, âgé de 12 ans, passe ses vacances de
printemps avec ses parents à Chardonne VD. Il consacre déjà une partie de ses loisirs à parcourir
la nature avec une flore et un carnet de notes. Dès ce moment, il décide qu’il sera botaniste!
1941: un jeune officier, servant près de la frontière Nord-Ouest de notre pays en pleine Mob,
obtient un congé de trois semaines. Motif: étude de la flore valaisanne pour le compte de
l’Université de Bâle! Cette même année, il reçoit le titre de Docteur ès Sciences pour ses travaux
sur les hormones de croissance du maïs. Quelques années plus tard, il donnera quelques tuyaux à
un jeune homme qui en fera de même avec les lentilles: il s’agit du futur Professeur Pilet, bien
connu dans le monde de la physiologie végétale.
Années 50: régulièrement à certaines périodes de l’année notre botaniste consacre ses loisirs à
observer la flore en un lieu donné et souvent son objectif est une espèce particulière. Je citerai
notamment Cyclamen neapolitanum au dessus de Roche en automne. Il en profite pour sortir avec
nous, ses enfants qui prenons ainsi l’habitude de marcher. Il ne nous a jamais forcé à nous inté-
resser aux fleurs. En revanche, il était toujours heureux de mettre son grand savoir à notre servi-
ce si nécessaire, par exemple en 1958, lorsque, âgé de 11 ans, j’ai fait à l’école un exposé sur la
fécondation du gouet et sur celle de l’orchis incarnat.
1954: bien que très jeunes, ma petite soeur et moi savions l’Ouest américain plus ou moins
désertique, qu’il présentait une flore riche en espèces très piquantes. Ce jour d’août, nous avons
appris qu’on trouvait aussi des cactus en Suisse, plus précisément sur les collines de Valère et
Tourbillon. Bien sûr, ce sont des articles d’importation et leur taille est modeste par rapport aux
candélabres et autres saguaros des westerns!
1959: Samedi 30 mai. Après une longue demi-journée de travail à la Station de Recherches
Agricoles (on n’avait pas congé à cette époque), notre Botaniste se rend avec des amis en voitu-
re au Col du Granier en Chartreuse. But: observer de nombreuses espèces d’orchidées dont les
fameux sabots de Vénus. Partant à 14h.30, l’équipe passe la nuit sous tente près de Aix-les-Bains
pour aller herboriser le lendemain matin au Granier et revenir le dimanche soir à 22h. Depuis, il
y est retourné presque chaque année. J’ai eu personnellement le plaisir de l’y conduire à de nom-
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breuses reprises ces 20 dernières années mais avec la collaboration d’autoroutes permettant de
faire la sortie en une petite journée dont à peine la moitié pour le trajet. La dernière fois ce fut en
1994. Tout ceci pour expliquer que le sabot de Vénus est ainsi devenu pour moi le symbole de
notre relation père-fils, quant à son aspect botanique du moins!
Il convient d’aborder maintenant un autre aspect qui concerne cette fois sa vie professionnel-
le, toujours dans le domaine des voyages. Werner Wurgler est devenu le plus grand spécialiste de
notre pays en matière de «mauvaises herbes» et herbicides en vue de leur traitement en agricul-
ture, viticulture et arboriculture. Aussi est-ce à lui que la Confédération fait appel pour participer
aux congrès internationaux EWRC c’est-à-dire «European Weed Research Council». C’est ainsi
qu’il a visité de nombreux pays et qu’il a noué des amitiés avec plusieurs collègues européens.
De plus il faut lui reconnaître aussi un autre de ses atouts, non négligeable: il parlait couramment
plusieurs langues, et ceci depuis très jeune: l’allemand, le français, l’italien et l’anglais (sans
compter le latin!). Voici maintenant deux anecdotes concernant ses collègues et dont les souve-
nirs remontent à mon adolescence:
118
† Werner Wurgler visitant l’une des dernières stations vaudoises de
Calendula arvensis dans les vignes de Tartegnin.
13 décembre 1983                                             [Photo G. Müller]
Lorsque mon père est monté aux Marécottes avec son collègue norvégien M. Vidme, ce der-
nier a été époustouflé de rencontrer des Fagus sylvatica à cette altitude «Oh! beeches at thousand
meters» s’est-il exclamé! Les Marécottes est un village qui a pris de l’importance dans sa vie jus-
qu’à y passer chaque année ses vacances en famille. En effet la région y compte deux botanistes
émérites avec lesquels il était souvent en contact. Il s’agit du Père Oberson des Granges et de
Denis Coquoz dont l’abondant herbier se trouve à Lausanne!
Mme Domanska était professeur à l’Université de Varsovie lorsqu’elle est venue faire un stage
chez le spécialiste qu’était mon père. Pendant ce temps, son époux, reporter sportif, a été envoyé
à Moscou pour couvrir un tournoi quelconque. Quand il est venu, lui, à Lausanne à l’occasion des
Championnats du Monde de hockey sur glace, Madame se trouvait assez loin à l’Est du rideau de
fer pour «obligations professionnelles»! N’oublions pas que la Pologne appartenait au Pacte de
Varsovie!
Voici maintenant une liste non exhaustive des pays visités par mon père lors des congrès EWRC:




Malte et Hollande une fois, Italie plusieurs fois, dates introuvables ...
Pour couronner le tout, il ne faudrait pas oublier le rôle qu’a joué mon père dans de la fonda-
tion du Cercle de Botanique, ni surtout toute l’activité qu’il y a déployée! Cependant je pense que
les responsables et surtout les archivistes du Cercle sauront mieux que moi faire un choix d’évé-
nements marquants le long de la trajectoire de ce grand botaniste qu’était mon père!
P.S. J’ai présenté différemment un hommage au défunt dans le bulletin du Club Alpin en préci-
sant que les cours de botanique qu’il a dispensés à l’Université Populaire ont grandement
contribué au démarrage d’un Groupe de Botanistes dans notre section du CAS, où certains
ont à de nombreuses reprises présenté des dias de très bonne qualité.
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